
314 MELANGES RELIGIEUX

COLONISATION
L A Compagnie des terres del'Amériqtue Britannique an-

nonce auri cultivateurs canadieis duDistrict le .sloutréal
que par un arrangement fait avec l'Association pour Péta-
blissement des towiships de 1'Est,elle est prête à oftrir routes
ses terres dans ce district ai choix de respectables et indus-
trieux canadiens-français et autres, à des ternies qui de roni
attirer l'attention oe tous ceux qui, pour quelque cause que ce
soit, sont dis.îés à laisser leur paroisse natale.

Le butbieveillnt de l'Association est île procureran co-
lon des townships le :' Est, les priviléges religieux etsociaux
dont il jouit actuellement, et c'est avec plaisir que la Coni-
pagnie des Terres s'est déterminée à faciliter cet objet et,
cédant ses terres au choix des appliquants à des termes pie
favorables qu'elle ne les a jamais ci devant offertes. Et, tin-
dis que l'Associntion et sa Grandeur l'évêque de M\ontréal
s'occuperont de la lâtisse de chapelles et enverront des mis-
sionnaires an besoin, la Compagnie des Terres procurera des
terres fertiles à un prix modtré, construira tdes moulins. fera
faire des clhemin, et en un mot accomplira toutes les obfliga-
tions auxquelles le Seigneur a été sujet jusqu'à présemnt, Fans
assujittir le colon aux conditions onéreuses atuachées aux
terres des Seigneuries.

Dans le Township de Roxton, PAssociation a déridé de
faire son début en encourageant la forniation d'un etablisse-
tuent prospère, composé du surplus de la population des Sei-
gneuries,et la Compagnie des 'erres demande une attenti-
on particulière a Pannonce de l'Associaion concernant les
avantages que peuvent avoir les cultivateurs qui iraient s'y
îîxer.

Quoique l'association ait choisi Euxion pour y faire son
premier essai, il ne faut pas nétanmoins supposer que les
beaux et fiorisssants établissements caînadiens dans Stukeey
et Ely aient été oubliés ; les colons petvent auîssi v diriger
leur attention, avec la certiuJe de participer aux caages
d'un District qui a déjà changé l'état de pauvreté de ses
premiers habitants en itndépendance et aisance, Pt avec las-
suIrance en outre que. sous Popératiotn bienfisante de la
Société patrottne,kil seia subvenu à leurs divers besoins d'une
manière inconnue aux premiers culuivnteurs dont le succès
rejouil et encourage ni.intenant les autres.

Dans le Ton'ships de Stukeiey, la Cornpagnie offre aux
acheteurs dis mille acres de terre depuis 10s. à 12s. 6d.,
par acre anglais, en tels lots que t'on désirera depuis cinquan
te acres et attldessus. Ce Tovnship est maintenant lhabi.
té par une population nombreuse et florissante de canadiens.
l y a une chapelle, des moulins, des btreaux de poste, ma-
gasins,manufaetures de potasse ains que des auberges. Les
terres sont couvertes de superbes sucreries, de mérisers, hê-
tres, etc, et réalisent des produits abondamts.

Dans Ely, qui est 3oii't aux habitations de Stukelev, il y-
a aussi une population considérable et croisnte de canadiens.
La Compagnie des Terres -y possède treize mille acres
de terre aussi fertile et bonne que celles de Stukely, et les of
fre en vente aux mêmes prix.

Dans Orford, joignant aussi Stuk ely à l'est, et ncomuni-
quant à ces iabitations purle chemin de la malle de Montréal
à Sherbooke, il s'est aussi dernièrement commencé un Eta-
blissement Cana:lien. On y a bàti deux moulins à scies, et
un moulin à farine sera en opération cet automne. Il y a de
plus une manufacture de prtasze, une auberge, etti unnaga-
sin. La Compagnie des Terres a prés de quarante mile
acres de terre à vendre dans Orfor. et déire particulière-
ment y encouragr P'ètablissement de bons cultivateurs cana-
diens. Les meilleures terres ent bois franc sont en conséquen-
ce maintenant offertes romme premier eticouragement, atm
bas prix deTis. 6id. lacre, quoiqu'égales en qualité à celles de
Stukeley et d'Ely. La Compagnie a aussi 'assîmrance de
lAssociation. qu'aussitôt que ses fonîl le lui perieurimt,ehe
fera bâtir une chapelle et une mvtaison i'écuole apras que 80
familles s'y seront établies, et leur procurera un missionnaire.

Les achutetrs n'ont qu'a payer l'intére dii prix de leurs
terres pendant les premières dix années.liquidant ensuite le
prix d'achat on quatre versenuens ëg tux annuuls avec irté-
rêt, et aucune autre demande ou redevance n'est jamais en-
suite payable par le colon.

Il n'es1 exigé aucun argent comptant. Pour le présent,
la. Compagnie prend des proiits Négociables en paiement,
et en certaimns cas elle permet que partie du prix de la terre
soit payée en travail sui les chemins.

Le colon n'est pas obligé le faire moudre ses grains aux
mouli s de la Compag:îie, qui ne gène les colons en aucune
manière. Il peut le cette nianir', en s'ènablisait sur une
terre de la Conpagnie dans les Townships dle PEst, jouir de
tous les avantages île son endroit natal, de sa langue, de sà
religion et de ses habitudes sociales, sauts aucune des restric-
tions li paralysent ailleurs son industrie et son esprit d'en.

La dsts rce de St. Césaire à Stukeley est de douze lieues,
pantin honnemin où passen taus les jours les malles de
Montréal, de Sherlbroke et de Stansiead. Orford et Ely sot
à une dista nre d'environ une lieue et demie au delà.
* On peut faire application potr des terres à l'agent sur les
lieux, M. GEORGE BONNALLIE qui donnera toute in-
formation et assistance nérssaires, aux personnes désirant
acheter des terres. Ou, si on le préfère, on pourra ,'adresser
à A. T. GA LT, Ecuyer, à Sherbrooke, le Commissaire de
la Compagnie.

La Compagnie des Terres de i'Aieiriîmme Britonnique a
aussi à.vendre beaucoup de terre dans tous les autres Tunt-
ships, dont elle disposera à des conditions également faciles.
On voudra bien référer aux autres avertissements qui les con-
cernent, ou s'adresser au Coommissaii e de la Compagnie à
.Sherbrooke.

N B.-Ponr s'assurer d'un nombro de colons respectables,
certa nsavantîae additionnels sont acecordés h ceux qmui sront
recomnmandès par l'Association canmme possédant les moyens
et les qualités nécessaires pour s'ét.ablir clans les bois ; et la
même indulgence sera accordée par les soussigtîés h ltus
tels acheteurs futurs qui, att tenîîps dIe leur ulenmande pouor
des terres, prouveront d'une manière satisfaisante loertapttt-
de et disposition à faire des colons indlustrieux, et qui Cousé-
quemment ne pourront que prospérer.

A.T. GALT,
Cuiamnssatre.

Bureau île la Compagnie des Tenres
de l'Amérique Britannique

Sherbhrooke, Townushup dl'st, 10 juil.
Montréal, 4~ août 1848. IsGs.

(')N demande immédiatement à ST. CONs-rANT un In-
tituteur pomur tenir une EcoLE MODUtE, muni de certi-

ftcats de moralité et de capacité;i et un autre puour atne Eco-
seco:nmune. Une place cornne Chantre est aussi offerte

aux dits Tastituteurs. S'adresser au Curé du lieu.-qf.

BANQUE D'EPARGNES

CITE ET DISTRICT DE MO4 TRLtYL.

PATRON:
.lonseigneur l'E êque Catholiue de Ionlréal.

Biucau des Directeurs,
. Workman, Présideit P. eaubicti

A Larocque, v.eunrésidbttt, Jepît .liîret,
Fincis imcSs, 11. \Mulholland,
t! tIotton. Bâliein Arueater
Damase Miasson Barthsr. O'liries,
Nelson Davis. Jacob DeWVitt,
lenryJudah, Joseph Grenier

L. T. Drumunond,
VIS est donné parles présentes que cette Instuton Paiera
QUATRE PAR CENT sui tous les Dépôts qui seront fait le
ou après le premier jour d'août prochaii-Les DEPOTS

reçus tous les jours de dix à trois heures et de six a huit heu-
heures dans les soirées des samtedis et lundis (les fêtes exceptées)
Les appications pour autres amliires requerramttattention du Burea.
doiveutêtre envoyées les Jeudis ou veudredis, vé que le Bureau des
Directeurs se réunit régulièrenmctnt tous les samedis. Cepeindan-t, si
les circoistalces l'exigeaient. on pourrait s'occuper des demandes
ou applications qui sera.ent faites, aucun autrejour dans la semaine,
le Président le Vice-Présidenut étant tous lesjours présents au Bu-
reau de la Banque.

2juillet 1848.

JOHN COILLNS.
Secrétaire et 2 soricr

A-VIS
L ES SOUSSIGNÉS s'adresseront à la Législature à la

prochaine session,oî a la suivante si le cas le requier à
puur en11 obtenir le privilége de construire un pont de péage
sur la riviêreLAssomptionvis-à-is l'église de la paroisse de
ce nom. Il y aura deux piliers dans la rivière, laissaiut un
passage libre pour les radeaux d'au moins quntre vingt pieds.
Ily aura un pont-levis de trente pieds de largeur.Il sera éleve
à sept pieds au dessus de la plus grande crue connue des
a tix.

Le privilége qui sera demandé s'étendra à une lieue ait
dessus et autant au dessous du site du dit pont, laissant la
liberie,à qui voudra, de tenir une traverse de canot ou d'esquif
pour la eommodiié de piétons, au lieu connu sous le nom de
traverse à ? aîcille.

Les péages qui seront demandés, Font:
i Pour chaque carosso ou autre voiture à quauire roues on

voiture d'hiver, tirée par deux chevaux ou autres bêtes
de trait: Six deniers courant.

2 c Pour chaque voiture à quatre roues, ou à deux roues
chaque voiture d'hiver. tirée par un seul cheval ou autre
béte de tr: : Q mn de -r

3 P our wc i e u autre héîe de trait, additionne
aux voitures ci-desus mentionnées : Deux deniers.

4C Pour chaque personne à cheval : Deux deniers et demi
5 Pour chaque personne à pied : Un denier.
- Pour chaque bête de trait ou de somme, ou bête à corne

Un denier et demi.
7  Pour chaque mouton, veau, agnea u, chèvre , poor,

autre animal de niéme taille : Un demi denier courant
J. F. LA RocQUE. A. E ARCEAMOAULT.
P. U. AnCH31-B. 'ULT. A3A %BLE ARcAHAMBAULT.
NARciSSE fiAr ARNEAU, CYRISE CHAPUT.
JosEP PELPLFTIER, fils. CAMILLE ARCHAMBAULT.

AGA.PiT CZIAPL'T.

L'Assomption, 1er j'îin 1848AGPTAU.

A/VENDREO
A VENDRE de gré-à-gré, à des conditions très libéra.

les, un be! EMPLA CE\IENT atué au haut de la rni-
Sauguinet, de 40 pieds de front sum 814 de profondeur, mesu-
je française, avec uin l A JN Jeux côtés desus cons-
trr': te

Pour les conditions, s'adreser ai bureau de la Mlinerve
ou sur les ieux au propriétaire Sc.issiané.

JACQ AL. PLING UET
Montréal, Il mai 1848.

NOUVEL ETABLISSEMENT A VAPEUR
POU R

MOUDRE A FLEUR ET LA FARINE DAVOINE

Coin de la rue St. Pierre et et de la Ruelle Portification
Anciennerent la Fonderie de

HM HEDGE & RODDEn.

AUX FERMIERS ET DETAILLEURS DE

0 1- kZ-0- -97Je p ®wM

SE SIGNE, venant le nompléter un nouveau
MJMOUL r à VAPEUR POUn lA FrsU, avant trois paires

dIe muoulanges Françaises, avec tout l'appareil nécessaire
pour moudre le froment en fleur, est prêt à recevoir des com-
mandes pour moudre.

. LE Soussirn a aussi joint à soi établissement ut. Mour iN
à FatxsE D'AvoINE, capable de moudre la farine d'avo ne
de premiée qualité.

Les possesseurs de Grains, désirant le faire me trouve
rort leur avantage à favoriser soit ètablissemeiituodrqu'il ap-
portera uiti soii particulier à produire un excellent article

Les termes pour moudre sermnît modérés.
Le prix Élii marchéý sera payé pour du bon blé, de l'avoine

et autres grains. JOHN DIRSS.
Mounréal, 17 avril 1848.
N. B. Toîte espèce de grains moulus, lions pour che-

vaux et animaux.

U NE superbe maison de pierre et autres dépendances, à
vendre dans le village Ste. Thé rése, prés dI collége,

avec u:isuperbe terrain.
OSEPH- LAJEUNESSE.

Montréal, 18juillet 1848.

S. BAitL ARGE , ARcitTrEcr, au rieur ChitoaU St. Louis
Ci{au teVill Québec.

LIBRAIRIECATHOLIQTE

21. RUE ST VINCENT,

M ONTREAL
N trouvera constammenît à cette adresse toutes espceslide livres
etfouriture d'école, ainsi qu'un assartiiiuent de livres de priè-
res: le tout à des

PRIX TRES-REDUITS.
Moutréal, 21 octobre 1847.

E Soussigne inmorne ses pratiques et le public en
général, qu'il a de nouveau IEDUIT SES PRIX et

- qu'il vendra les Livres d'Ecoles, etc., etc., etc., a
attssi basprix que qui que ce soit. Voir ses prix avat
a r d'ùcheter ailleurs.

Monlréal, 5 novembre ISI.?.
J.fErr. ROLLAND.

Librairie

E sousssignés ont l'honneur d'annoncer au public et à ses
ams qu'i[s viennent de transporter leur Atelier,rue Notre-Dame
vis-vis le Sénînair,oü,tel qu'ils l'ont dernièrement annoncé

ils ont ouvert une Librairie sotis le nom.de
L IER A IRIE ECC L!E SI A ST IQ U E.
Ils ont constamment en main des Livres de Morale et de Reli-

gion, et tout ce qui est néceesaire aux Ecoles Chrétiennes. Ils espè-
reni queIle patronage du public et particuliérement du clergé catho-
lque ne leur fera pas défaut, vu la supériorité de leurs articles et

Pexcellence des ouvrages qui sortiront de leur échoppe. Enfin ils fe-
rontt tout en leur pouvoir pour satisfaire ceux qui les patroniseront.

CHAPF..EAUE T LAMOTiLE.

ANS la vue de recoiître l'accueilbenveillant reçu jusqu'à ce
jour par notre journal, et pour le mettre aà la portée des moyens
e toutes les class.s. nous annonçons qj'a compter du PRE-

(lR îe MAI prochain. PAMI DR LA itELIGION ET DE LA
PATHIE, paraîtra le LUNDI, MERCREDI et VENDREDI de
chaque semamie, sous sen format actuel, formant à la fin de l'année un
superbe volune tic 1.24) pages, sur la Religion, la Littérature. les
Sciecires. les Arts, les Vouvelles Politiques, etc., à raison de tiOUZ E
CIIELNS et DEMI par snnée, payables tousles six mois et d'avan-
ce. Pour ceux qui ne se confotmeront pas à cette condition, l'aboni-
nement sera de QUINZE chelins courant, payables par semestre.

Toute personne qui nous procurera H UIT abonnés capables de
payer aura droit de recevoir notrejourual pour rien.

-Nous prions toutes les personnes, amies de notre journal, de vouloir
faire connaitre le présent avertissement dans leurs localités respecti-
ves: et les journaux (lui échangent avec nous, nous conféreront, en le
reproduisant, un service que nous leur rendrons dans Poccasion.

On s'abonne chez M. es Curés,
A Québe. au bureau du Journal,

.No. 22, Rue Lamontagne,
et chez MM. J. & 0. Crémazie, Libraires,

No. 12. Rue la Fabrique, Haute- Ville.
A Montréal, chez E. . Fabre, écr.,

No.2,Rue St. Viaceni.
STANISLAS DRAPEAU,

PROPRIETArRE.
Québec, J7 mars, 184S.

urVIS-A-VIS LE SEMINJUIE DE MON£RESSL.

CHEZ MM. CHAPELEAUS & LA31OTIE
AGENTS DE J. C. ROBILLARD DE NEW-YORK.

N annonçant à MM. les Cunés qu'il a transporté son fonds
d'Ornemens d' Eglise à l'adresse ci-dessus, le Soussigné vient
aussi offrir ses remercinens bien respectueux aux Daines de

t'Hôpita-éuiroi, pour ILe succès si heureux qu'elles ont bien voulu
mériter.-ux articles qui ont été cri dépôt jusqu'à ce jour à leur Eta-
blissemîent.

Au bon-vouloir et -à l'Encouragement de M I. les Curés du Ca na-
da le Soussiguîé s'engage dès aujourd'hui à répondre en leur ohlranmt à
dater de ce jour

LE PLUS BEL ASSORTIMENT DE MONTREAL.
L'Acheteur rencontrera toute la loyauté qui lui est due dans les pris

de ces objets;où les progrès de la Dorure et de l'Argenture, surtout er
IMITATtoNs mettent ci défi les plus habiles connaisseurs.

Chaque article sera GaA.NI et à couvert de toutefoausse r«epréser-
tationse eqaié

Enfin, la marchandise sera TOUJOURs aFRAe1uE et

( TrTOUJOURS A BON M A1R C H .
L'Assortiment d'aujourd'hui consiste en une grande variété de

CHASUBLES TUTr FAITES.
-. uesrI.-

CROIX DE CHASUILES
ENarP oPD'oR avec brochures à ilREIEFs cn or, argent et couleur;.

C4 D.uuns BlIanc, Cramoisi, etc. etc, brochés tout en or.c C (couleurs assorties) " en or et couleurs-.
GARNITURES DE CHAPES ET BANDES DE DiALMATIQUES
En drap d'or (imitation) à desseins très-riches et saillants.

" Damas brochés en or et couleurs.
cc " (assortis de couleurs) brachures riches,

naires etde bas pris.
GARNITURES COMPLETES

N. B. Les Croix, les Garaituares de Ctapes et es Bandes de Dal-
matiques ci-dessus sont toutes appareillées de desseins et olircint
par là même une variété de garnitures complètes dont chacutue est
peu dispendicuse.

ETOLES ET VOILES DE BENEDICTION.
LEs Etoles sont assorties de couleurs, plusieurs à brochures riches
LEs Voilesportent tousde riches emtêlulmesau centre etaîx extré

mité
ETOFFES ORNEMENS.

Drap d'or àbrochures très-richesen or, argent et couleurs(d
se:no uomveaux.)

Moire d'or à reflets riches et brillants.
Danas broc és, tout en or, et auasi encouleurs.
Les prCx de los ces objets sont extrêmemaent réuduits, dlansa le bt

d'offrir aux MM.*du Chargé tots les avantages due ion marché et d,
li bonne qualité et avec leur tîunveiilatit concours et une veite ra.
pide,de suivre de très-près et toujours àbus prix toute la nouveault
(l ce genre) des fabriques <le Paris et de Lyon,

S AGENTEiE D'EGLISE.
LE Soussigné attend très-prochainment un assortiment complet

d'Ostensoirs Ciboires
Encensoirs Burettes etc.

N B. Le Somîssigné ne fait pas colporter d'Ornementts iEglise
dans les campagues.
MM. les Curés qui désireraient faire venir des objets d'importatio

exprès (et p er leur propre coiMple), jouiront de tous les avantageu
pohsilles udans les prix dus chaque article.
On voudra lien faoire suivrecenordrede toutes les explication

essaires i. étuitsr la Moinmdre erreur, et les admresser à
J. C 1(üBILLAIRD, No. 84, Cedar St.

News-Yor

P G DENDRON,
IMPRIME UR

No. 24, RUE ST.VIN CENT, ONTREALO FRE ses pius sincères rennrcîuuents à ses amis et aux pule

atrier typîograph1 îique, et pîre nd la liberté Je solliciter dé non-
i-eau leur patronmge, qu'il s'ce'orera( de mériter liar le soin qu'il ap.
portera à Plexêcution( des ouvrages qui lui seront coniés.

On exécute à cette adresse, toutes sortes dimpressions telle que
LivR tis,

CARTES 'AEssu,

'lRA ITES

CON AssEMENTsD
PRtoGRAMaEs DE

PAMPHLETS.
3ILLETS fl'ENTERREa'NENT,

CmRCULAIRES,
PouCEus D'ASSURANCE
CAT ES DE VîsTèrs,
ANNONCES 13E .DiLuNCGEcs

SPECTACLES, ETC.
Le tout avec goût et célérité.
Toutle matériel de son établissement est neufr,achetédepuis cinqeus

six mois muluîieit.
PIX 'RE-REDUIT.

LE VERITABLE PORTRIAT DE

PEINT D'A PRŽS NATURE, A RoEr, ErN 1847,
ET GRAVJ SUR GRAND PAPIER DE CHINE

de 28 pouces de hat sur 22 pouces se large!!!C ETTE MAGNI FIQUE G RAVURE, copie fidèle dun
des plus beaux chef-d'ouvres de l'Ecole Iialienne, es
mise en vente chez les Soussignés

L'iîîtêrêî toujours croissant qui entoutre aujouird'hui LE
G"^N APOTRE DE L'ECLisE rET E LA LînwtntT S. S. PIE
IX ne peut qu'inspirer le lus vif désir de posséder le por-
trait DUN SI EXCELLENT PONTIFE.

Les grandes dimensions elle mérite artislique de celle grn-
ture, luitmériteront sansauctun doute,lapremiere place dans
les salons de nos concitoyens L

CIJAPELERU & LAÏMOTI-E,.
RUE NOTRE-DAME, vIS-A-vis LE SÉ:îIw îG.

Montréal, 19 novembre 1847.

DE

T-EMlPERANCE"'ý
PAR LE R. P. CE[NIQUY

RELIÉ A L'USAGE DES ÉCOLES.
Se vend chez MM. FA lRE & CiE.

[V1M'M. CI-APELEAU &LA3iOTHE.
«cA L'Evfciin.

A YENTDRE
SOUSSIGNE ofire en vente, à des CONDITIONS IRESS MO DEtES, les d.ux emplacements et la terre ci-après dé-

signés, suvoir:
0 N. Us MPLACE.EsT situé dans le village d'industrie. paroisse

de St. Chises Ilorroinée, de la conttenance l'umn tderni arpent de front
sur un arpent de proronleur, dans le centre du ilige et dans un lien
très rapproché de PEglise, bâti de \Naisont. ouîangrie, laiuri,
Grange, iHlangard, Encrie et atres Bûtiments ; l Iquele dite nîaisr.
est des plus propices pour tenir unil otel ou a on de Pension, étemr
occupé contîe tllte depunis qiuelquecs temp1 s et étant :1lieu prsès dIsas
la milleure situation pour ce genre decomnerce.

2.UN iEMPLA cEM.NT situé au ième lieu de la ronienanre d'un
demi ar1 reiîtdî'front sur un arpentde profondeur, sur la rue St. Pierre
aussi dans un lieu très rapprochéti e Eglise avec les bâtsses dmsos
construites, conisistîit rCi M ai onBenne t autti es ini i rpe.

3 0. Uso: Tro:uc située au nmème lienu(de la conîtenîance d'iti aiplen
et trois perches de front, sur la profondour qu'il y s i prendre le la
rivière de l'Assomption à la ligne seigneuriale, aussi bâtic de Maison
Etable et autres pâlinienîts.

l'ourles conditionset plus amiples infornations, s'adresser ajsoR a
ROnMUALDCFUitIu icci. Avocat, No. 18 rue St. Tincent, ou
au Soussigné, au lVillaige d'industrie.

ET.ENNE PA RTENA1S.
\'ontréal, 21 f4vrier 18 48.-gi.

AVIS DES POST ES.
A daIer de jeudi le 4 courantt et isqi'à avis contraire, la

Malle A lnglaise qui doit rencontrer les sculniers de Boston oi
de New-York à Hlaliflx est fermée au Bureau de Poste de
Montréal à TROIS heures, J. M. les M ERCREDIS et
les JE UDIS alternativemet:, c'est-àdire Mercreli pour les
steamers qui partent dle Boston et jeudi pour les steaners
qui parient de New-York.--Lesjournuux doivent être livrés
avant 1 heure, P. AI. cesjours-là.

Montréal, 12 mai 1848.

CONDITIONS DES M.LýLANGES 'RELIGIEUX.

LES MELJINGEJ S RELIGIEUX se Iublicnt DEUX fois lsse-
maine, le MAiRD1I et le NEX L)

Le rîcîx d'aboninement pour P'tmte est tic QUATIIE PIASTRS,
payables d'avance, frais de poste à part.

Les MEL./KGJES nie reçoivent pas d'abonnement pour moitins de
SIX mois.

Les aboninés <luisveulent discontinuer de souscrire aux IAngu
doivent cil donner avis uain ois a"ant l'exliZratîoi de lur ibonnemt,

Toutes lettres, paquets, correspondances, etc. etc. divent Sêr
aressées, franies de iports.a àPEditeur des .AlétosngesRJetigena à Ionti

ré aI.
PRTX DES ANNONCES.

Six lignes et au-dessous, 1ère. insertion, £0 2 6
Chaque insertion subséquenite, O O l
Dixl ignes et au-dessous,J1ère. isertiî, O 3
Chliiqute i siertn subîsèquenmte, t> O h
Au-dessus de dix lignes, fi ère. insertion] chaque ligne, o 4
Cliaque lInsertion subhaiéquene, p r ne, O O

r- Les^anoiices non accomarignées d'ordres sont îubiées us[
avis contraire.

pour les Aninonces qui doivent paraître n.onTrs pour der
aotnolices fiéqueites, etc., I'on lieu t traiter de gré à gr.

AGENTS DES MEL yG RELIGIEUX.
Montr6at, MM. FABilE, & CiE., librair

'rois-Rivières VA L. GUIll 'T, Ecr. N. P.
Qutébce, M. ). IARTI NMiAU, ltre. vit.
Ste. Aie, 1. '. P1LOTß, lire. Direct
Bureani des miélanges Religieix,troisième éliage de i Maisotd'é

cole près de PE li, coin des ruîis Mignoiie et St. Dénis.
JOB. RIVET & o4. CITAIRTREAU,

,PEoPrJ-TAIRLEs ETl.innuIi


